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P A R O D I E  D E
t'a lo let de M!' Musique de 

VICTOR P A R IZ O T

M é l o d r a m e  lyrique en -4 anathèmes avec décors des cors des. choeurs et des recors

L U C I EF BOURGET.

All? vivace.

Æ -> - 0 -
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i  - n C roriez vous,borgeois, que j ’avais la  perm ission  donze heures pour le s  espectades, 

___  j ^  que ça a fin i,sa u f voV respect,à des heures si indues qu’on m ’en a fourré à la  salle

É - J 1 P R  -T 3 1 de police . Crrez m ille pompons! c’est ça tou t de même qu’est vexant de perm uter de la
— T ^ I ‘  =■*-— ■ 1  *- salle de l ’op ’ ra pour l ’ihidem de police!.... m ille noms de noms! être i f  grenad ier a la

3 ” edu - i f  du 1 0  Lue risquer l’estim e de ses chefs,tern ir  sa carrière des armes, pour avoir z’été  voir se dépérir une Mam’se ll’ L u c i e  d e  

l a  m è r e  M o r e a u  que si j’y ai compris tant seulem ent un m ot....je  veux y  perdre m on nom de Scholastique,Astruc,dit Beaumoule...

crrré m ille c larinettes !... te n e z , j e  vas vous la  raconter; s i  vous y com prenez vous-m êm es le  moindre mot à  c te  mère Moreau?......

je vous y  p a y é  des prunes.... de la  m ère M oreau
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_Ayec indig nation
HRl RAIS 

Vi'iae.
C’est un affreux g a -  chis, c’est un salmigondis, ce vieux, dram’si jo  - l i ,  n’est plusquWpot pourri,Si jetais le gouvernement,cela n’am v’rait pas sou
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£D’abord,pour commencer, et dans le méllo*-jamais!vent ...oh mais! oh mais !
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dra-me on voit l’bord de la mer, là c’est pas ça du tout onnVoitquune forêt dunboutza Vautre bo ut et puis des genss’qui chant’leur âme leur flam

y ' y W m! r U' VT5TA : î
3

/ /3~ - - Â f  ■ ^  jj ^ - T ............A—-'V- ---- -  f- m -  - ■ 3 - K1" • —A— k —9

^ f g r F r i '  11 P ÏÏÏ î ’F f A |  % - - - - - - - — ^—
me, leurs voeux,leurs nœ uds^eur belle  cm  - el-le , a preav’e’est quedans le p rem ier ta  -  b le a u , on  n’p arl’ m em ’pas de la  m e re  Mo - peau
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^ Prim itivem ent ce premier décor n’est donc ég a y é  que par des cors, c’e s t  à d ire , des ch a sseu rs q u i sou fflen t dans le u r s  cors
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Prou prou prou prou prou prou prou prou y  parait- qu i! va y  avoir un repas de cors, ear il en arrive...il en arrive des.cors,...quand 
a pus y en a encore.
Vendantle parlé)

Il chante tea I

eu

Allegro m - f*t ïrar'ïrr
+5=3:/  H- «  - •*  ■ *7 ^  i/ m

r V4  i?*19 m e s u r e s  

e n  im ita n t le  co r
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Tout à coupfon voit débusquer instantanément le  borgeois de l ’endroit; le fils Moreau dit Asthon, qu’a . changé dé nom  parcequil était tro p  
commun,et puis finalement, et entre nous,parcequ’il est couvert de dettes .Ce savoyard de l’Ecosse^ ce pékin qü’èst scie',quoique lion,par les 
uns e t pi... scie...par les autres veut que sa soeur épousé un nomme A rthur neveu dun  m inistre,qui chante faux, mais qu’a une bonne 
place^ fandisse que sa sœ u r  veut épouser un nom m e É dgard R avajou qui chante ju s te , m ais qu’a p as de place du tou t

/• Moderato. C\

(»VinteM>o>)c>ant) | ■ y~--------------- p-1—1---------
de ehibienqnoi?... i l  faut un ir m a soeur-  desJditlelionAsthon) d’iea p a -y e r i lJ ai beaucoup d’dett s cri-ar - m e tar
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« N : Et il appelle un nommé G ildebert,un ch enapan ,un  sabreur une pratique fin ie, qu’est 

toujours l ’arnte au bras dans la  cou lisse , pour le s  b eso in s  de la  p ièce de comédie.Ce 
lion de Moreau d it A sthon qu’est lo in  d’e tre  plein d’Edgard pour sa soeur, raconte 
au Gildebert qu’il en a touché un m ot au L ieu ten an t colonel de l ’Ecosse...lequel, pour 
éviter tou t nouveau colloque, doit lu i colloquer en  m anière de feu ille  de r o u te  un 
par f i le  à droite pour la  France. Bah! d it  G ild eb ert (à m i vo ix ) m ais ce q u e  vous 
ne savez pas,prince, c’est quavant de partir du pied gau ch e , il  va ven ir avec L u cie  ic i....

a -  vec u n g ra n d se i-g n eu r

~w
■jàÈtÀA*}:g t « ü » r¥

(Parlé) Asthon.

ih Aslhoii.GiUiwi'l . ^ - ^ ——  ? = S = P ^ = = p -  t - p —   ̂  ̂P P ~  î -  ^
Bah! oui, vengeance, gueux,scélérat,je l e  -  erase je  l ’écrase je  lacera -  se dans son c œ u r Et il b écr ase rien du tout ou. ou. 

dan? soit cœur! Activem ent, d’un 
coté Lucie arrive,une clarinette en. 
sol mineur annonce cette M e majeur

1
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(Réplique) A c tiv e m e n t
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E lle e st toquée au su p erla tif pour le  jeune R avajou . Edgard arrive aussi et com m e le s  p e tits  anneaux entretiennent l’ami­

t ié ,  ils  échangent le s  leu rs en se d isant:
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e j ’m’en vas en Franc’mais j e  p’viendrai jusqu’au revoir ma bopae a-Prends cet an-neau,d’lo r  le  plus beau,c’est d l’or d la  califor -  n i -
MOlj Vf
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en faisant de mina efforts peur donner te set
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a <- dieu Lucie je tte  un d ern ier  reg a rd  sur E dgard  a a adieumi •* -  e a -
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\ s t h o n - M p r e a u  songesa lon  chiçart.tres riche et très go  -  thi à produ ire A r ­yans un que, Mon -  sieur

rPIANO. P!Z 3
T
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th m p n a is  au prem ier coup d oeil,ça n’parait pag très

iL=fc 3ifiz

sûr, L u c i e  entonne son can -  ti - que, uni -
?

sa fo i, sa  lo i , sa p ein e! sa- que,
I

T m
*

3 g

33 3 d Toc! toc! on frappe au bureau Moreau.... c ’e s t
c’paroissien de Gildebert qu’arrive de France.....
en estafette —comme te s t habillé? est-ce ta  fête?. 
—(Gildebert essuyant ses pieds) excusez si je  suis 
crotté., j e  ne sais au juste si c’est de Bar-le-duc. 
de Bar...bezieux.. que j ’arrive...mais j ’arrive de Bar., 
botte et je  viens tou t vous d ire  au d éb o tté

a.3-

-chaine! heureusement que pour les a s s is -  tants, e ll’pleure au fond de ses apparte- m ents
=4>

..ou

t± -

149-

GILBERT.

P ar file à gauche! gauche! file dans 

ce cabinet quest ta  guérite e t au premier 
qui vive! avance à l’ordre. Lucie arrive.

»

Parle d it Moreau on lui dit : 
parle,il chante,comme 
c’est-ça l ’o p é ra !

Pendant qu’Edgard dormait, j ’ai pincé son an-neau, le  voici :

m pas,avec pas mal de blanc p o u r p a ­
ra ître  trè s  pâle —De quoi?de quoi? lui 
d it son frè re ...la ir abapttu ... la  m ine 

— Bê ê pas d’observations. Au commandement de fixe e t immobile, renfonçons simultanément tout sentiment .ib-. 

tersif en partan t vivement du pied gauche...la poitrine en dehors. le bouquet de fleurs d’oranger à la hauteur de la première capucine et au com ­

mandement de pas accéléré arche!., archons au pas déchargé vers l’autel del’hym ’née!—.Ah! non! — A h!si!— Ah! non! —Ah! s i!  Mil
non! —  Ah! si....tu le prends su r ce pied là *

T7 au

wéi Trem: -9-

renfrognée —Mais. ,.ê ê

Allegro

^Vfdppt ’n n t )  Gilbert Et il lui montre 

ne fille  s’écrie-

Ah! mon Là dssuselle appelle la  tombe! la  to m b e ilaa naneau ombei

wteu-
p tx jî ,L

* f=F =fY
ARTHUR.

E t la  tom be la  noce, q u ’arrive avec le  b e l  A r th u r  en tê ­
te .... le  fu tu r  A rth u r , un  su p e rb e  hom m e q u ’a p e u t -  ê t r e  
des n o tes  t r è s  elevees chez son ta i l le u r ,  m ais qu i, à co u p  
s û r ,  n’ en a pas d a iis^ la  v o is .  M a lg ré  ce la  il dem ande: 
pu doae e s t - e l l e ? — P a rb le u , d i t  A s th o n  M oreau  : e lle  se 
p a re  avec o rg u e il, b ien  q u ’e lle  so iee  e n c o re  en  d e u il

â 0

je la vois.."..Je la  vo is o is . o is

P
{Même jeu pour Arthur en suivant la musique ci dessous) Mon D ie u  c’es t elle! Oui c’e s t elle! Ah! q u ’elle e s t  donc 

h - l ie !  M ais q u e  sa p â le u r  e s t m o r te l le  b is !  M ais que  sa  p â le u r  e s t  m o r te l le !  t e r  c’est é c r i t  su s l ’ l iv r e t  
-  ^ ---<
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Vrai de vrai, je  laLvu, Pour én f in ir  avec elle, M oreau veut Remmener à la chapelle,le lâche appelle  A r th u r  pour signer.... L urie s»Sne 

aussi..., elle u’a p as  fa it sa pat a raphe que * 4H? v trace.
_a  —(Toujours sur la meme note) ) y  i

A rrive Edgard Ah! c’est du beau! cesi du propre! tas 
avec sa cape-à- [__ d’intriguants ! j ’vous at-
pied...sac à p a -  r  ■ 1 r}- -  tends tous, à  pied

—  pier! qu’y s’ecrie; ___cheval, au p isto le t, ca-
r  /  —F E  nou! tro m h lo n !

1-"F r* Patatra. (he
‘

me,an- -- na

w = m IBJT
f

k
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g S e ^ a g 3L

___Et vousciVryezque luut ce gû-
ch is ci,c’est la Lucie... la vraie 

“ " Lucie de la mère Mo reau de la 
Pt>vlest Martin?... aillions donc!

Ê4 Eg F rêtes,oui won ua - non et mon trom-blon,vous de - trui...trui - rons tons!the - me sur vos

m
w  1'7 Vy

A
Tremolo 1 isqa’au r e f r a in

m 3E3E-# O—f—
*TT 3t
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Tivace.

chis, cestunsalmigon-dis, ce vieux dram’si jo  - li, n’estphnquunpot pourri. si jetais le gouvernement cela uar-

HEFRAIX. £
C’est un affreux gu -

#-----0 - S d  « J-~J—-J—vJ------ à -À—
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nv'pait pas Son-vent...oh mais! oh mais! jamais!
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A :ithoiH >Ioi‘e a u  recaitse a-\ec t i l l  -Ton-jours dansljnêm’ salon,très chic et très go - tlii

a4 -3 -

3? COCPLET. I
le sieurque,

B ^  g» ??*PIANO.

T

j — Jr-'î - E * - E E
oert-C est troppen v a-ri-e  pour etre aussi peu clair. Un homme est la dit l’domes -

É
3.....k my * ____p

t i-q u e , quis'pi - que, bisquant,criant,1a porte quim-

I T S TT VTT

K

l3
| ■ fr p--=

• - ■/- t — P - > y #  .I F - ,  ,  . 7 M j—
porte! enfin eet homme a fini p a r ju - re r  quil cass’rait tout plutôt qu’de n pas en,-1 r  e r...

Ciel! r’Edgard! (Edgard le secouant 
vivement pai'le collet)oui, moi, gueux 
scélérat! rends-moi le domaine à pap,'d- 
Moi jam ais! —ma vie! ma Lucie! _  
ta  vie mais pas de Lucie! —si ma < ie et 
ma Lucie —pas d ’ Lucie,mais ta v «•: _  
non! _ si! —non!—si ! _ non! _ si!

Tremolo pend.tut 
le u tHe suivant ;

nun.T
P

5 si!r »
C. M. 7521
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€ pcî lie sachan te  ni ne se jo u e  ce n e s t in g  
que üuiu* le rnuu> em ent des lèvres e t des doi-is

T  / jp
:SrJ ■VT F / f ' - - -- -

delà  Iu-ne!
»

7 Foi» - tu -ne, au clair s oiroAh! au clair delà Ju-ne! ce soir, <> for - tu—nece
B5 9 mW $ïisz m s sE S . ' A' —1 St iV

/J
l a m trrr - ^ 1

4 p m orceau p ro d u it le  p lus g ran d  e ffe t dans les p ianos. T ou t d’un coup on en ten d

T ♦  ua« I

Très vite. Lento.Lento.T\n r\ , : * r,-f- j
: Le chœur =jL_7 7 - p- y y —  ~l

lui d i t :  Pourquoi cc cri de malheur?mal heur! qui accourt effare

- * * Le médecin."S ecn e le médecind eL ueie 7
Luci - e, lu-malheur! destin ter - r ih ele

IÊjL_

!t /♦  *  V . iff

f
(cwiptnnt la mesure) 

u n ’
Vite Lento. d eu 3 9  t r o is  qviatr*,un’

ÉÉêÜ * fcr

E S t ï  Le choeur 1p ± £~ = ±  Leme'decin Ẑ E 7*Le choeurF ¥
d is -  s'ipez uo -  frerépond: achevezparlez parlez fre-nuit horri - be - leci-et

8“|t#Ë 9 FH gf!
àfc T r e u v JLêl£ JQ-£

Ê-r— 'lI p p È '
y:
É

f f
r\

& •  —  L e  médecin loin de * .'■ ■■■ I ^
dissiper iéur frayeur Lu-ci-e d’un coup mor - tel a frappé son e - poux!

h
*  Le choeur:— d 
frappe' d’épouvante.i

Xr-thiu* est mort!Y-cfUP
-  .Jj.--

Hfr; *■er ¥¥I t

<7£
w %r

tiuuvî de quadrille 
,1 .it'i'tiZienucctip d’entrain - 

- »■ •—  -
Criant free ç/aiment JL

ah! quil a tout’ fen avant les quat z’antr’s ! de m o u -rir  comm’ uaDes - tin fn - nés - te,
_____ »—

m . -m ±

?rc* ,f S*< *  * Î Î 1 Îr »-

I
La d essu s,Lucie re n tr e ..̂ (un g ros soupir) elle a encore b ie n  plus m is de b lanc...aussi elle es t pale... o pale.... e lle  savaii"  

comme une femm e folle... q u e lle  est....elle  se passe la  m ain  dans les  cheveux  e t  elle chante d u n  a ir  to u t  a fa it  g ra c ie u x
% Andante.
*

■ — - ~sfiet accom pagnem ent 

s ’ejcecute pendan t le  

a n r le

Trem:
P Si sci d e ssu s .r

V T

Allegro. Très qatment en dansant■Avee douceur. Bit.A : eo terrene 1>-0
rF r yT en ' allant à la no-ce. tre! non! c'est Ed - yard!... .Nous allons bien nous en donnerla  yons! fuyons! fu yons! unspec

,lé ! m——:— —* # m~st
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Bref, au lieu de ba ttre  la me­

su re , elle b a t.... la breloque..

Tout a coup en s ’ affa issan t 

su r le so l, elle pousse un

^ Y -  Y "— ?-----r
se f la n q u e r  u n ’

— - ÿ  ~̂ v V '~ v
ah! quel p la i s i r  de bos-ses! tro is  f ro s-se s!b o s  - se! deux

j

m
\j a 111

I . le m achiniste cro it que c’est le signal e t le pub lic  se trouve tra n sp o rté  dans un ci-.
vieille f le u r .

si aigu! que
m etiere charm ant où ce pauvre Edgard Ravajou penché su r sa tige comme une 

d ’occasion, chante avec des larm es dans la voix:m
Tvm

m
Lento.Très vite.

C tntnh'le-

il ti-reso n p o ig n a rd ,so n  sabre e t son e'-pe'e e t i l  se b rû le  la  cervelle en d isanbsur ma tom be i- s o  -v  B ien tô t l’herbe  des champs c ro îtra ....

P

' 7 .f ' rsAgitato.Très vite
»  ■ P - i -É4t

Ln -  cie ô m a La -  oie 6 ah!cie  ô ma Lu - cie ôil  tom be m o r t en chantan t plus fo rt que ja m a is  Lu -le  -  el.„

y D'
<

E S
#-

Tous! tous! tous! crie le public dansL’animal et il rend le dernier soupir. Lucie m eurt,A rthur meurt, ils m eurent tous
pleure, on se mouche,on... tous! tous! tous! e t ils reviennent tous vivants! c’est une infamie! une

m’a mis en retard dont
la salle ; on pleure; on
volerie! j ’ai cru qu’ils étaient tous morts j ’comptais là dessus et je les ai pleures Borgeois! qu’ça 
au quel on m’a fourré à la salle de police.... et to u t ça! tou t ça!.,» pour c te scie d Lucie!...._____

Trenu jusqu’au refrain
Continuez pendant le parle et dessus.

m«$E*EE i  * i# # j  #-#
i S cz-es -  cyn -  doIledoCres ceti

\  ml ante, p AJL

5
3 3?
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vienxdràm’si jo  - l i ,  n’est plus qùuapot pourri.Si j ’étais le  gouveroe-ment,cela n’ar.

L
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c ’est an affreux g a -c h is ,c ’est unsalm igon-dis, ce

Z ï î * *
Pi VtO. y .d- —-

WtHFk  tf FÎN.

nv’rait pas sou-vent' oh mais!oh mais! jam ais!
g
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